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Que veut le « Soviet » ou Comité des 
Ouvriers et Soldats de rétrograde l? 

La question a son importance. Certes, 
aucune nation n'a accueilli avec une sa-
tisfaction plus complète et plus sincère 
que la France, la révolution russe qui 
a jeté bas le trône des Tzars et donné 
la liberté 'à la Russie. La faiblesse de 

^ Nicolas II, dominé par F1 « Allemande », 
^ a conduit à sa perte la dynastie des Ro-

manoff. En plaine guerre — et quelle 
guerre ! —■ et la Russie envahie, c'était 
la trahison installée à la Cour. Comment 
le patriotisme russe no se serait-il pas 
révolté ? Si l'on peut lui adresser un re-
proche, c'est d'avoir été trop généreux 
et trop magnanime. 

Le « Soviet » semble vouloir rattra-
per le temps perdu. Mais ce n'est pas à 
l'égard de ses anciens oppresseurs qu'il 
se montre le plus défiant, ce n'est même 
pas envers les derniers défenseurs de 
l'autocratie en Europe dont le triomphe, 
si par impossible il se produisait, au-
rait tôt fait d'étouffer la liberté russe 
naissante. Non, ce qui le préoccupe, 
ou ce qui paraît surtout le préoccuper, 

♦ c'est l'attitude des vieilles démocraties, 
qui ont donné la liberté au monde, et 
sans lesquelles la majorité gémirait en-
core, pour longtemps sans doute, dans 
les fers du plus dur et du plus vil es-
clavage,.. lf!^ih ̂  •^•.■jv*;,-- . .. 

Tout cela, à propos de la paix qui de-
vra suivre cette effroyable guerre impo-
sée aux nations civilisées j>&r les em-
pires de proie. La paix I Qui ne la sou-
haite ? Quel mortel n'est prêt à l'ache-
ter de tout son sang ? Le peupla russe 
a souffert et souffre de l'invasion teu-
tonne. La barbarie attîîesque nous 
a-t-elle donc épargnés fî . 

Mais est-il juste de mettre sur la 
même plan les bourreaux et les victi-
mes ? Le « Soviet » ignore-t-il ou feint-il 

f d'ignorer que c'est l'ambitieuse méga-
lomanie du kaiser et les insatiables con-
voitises du peuple allemand tout entier 
qui ont déchaîné l'horrible fléau sur le 
monde ? Les démocraties ne deman-
daient et ne demandent encore qu'à vi-
vre en paix. Quel fut le trouble-fête ? 
La' réponse des jeunes démocrates rus-
ses à cette question n'est pas indiffé-
rente. Elle est de nature, nous en som-
mes convaincu, à exercer une certaine 
influence sur l'orientation de leur es-
prit. En tout cas, elle leur fera mieux 
comprendre notre mentalité et la men-
talité des Alliés qui combattent avec 
nous pour le Droit et la Justice contre-
la Force et la Violence. 

Quelle paix les nouveaux citoyens de \ 
tâÀ libre Ptussie sont-ils prêts à accep-

■ ter î « Ni annexion, ni contribution, 
droit des nations à disposer d'elles-mô-
mes », dit l'appel du 3 juin. Formule 
qui sent le Boche à plein nez.: C'est 
belle — à peu de chose près — de la 
Sozialdemoltratie, quand les affaires de 
l'Allemagne allaient le plus mal. Depuis 

, qu'elle attend une solution heureuse du 
conflit, de la ligne Hindenburg qu'elle 
considère comme infranchissable, de la 
piraterie sous-marine qui doit, à son 
sens, jeter l'Angleterre à genoux, de la 
révolution russe qu'elle, espère entraî-
ner de plus en plus dans son orbite, elle 
a changé sa manière de voir. Les con-
voitises de territoires tet d'airgent ne 
sont pas moins ardentes chez les fidè-

< les du Vorwaerts que parmi les pan-
* germanistes les plus endurcis. L'Empire 

jd'Allemagne veut des garanties d'ave-
nir. 

Nous aussi. Mais tandis que le kaiser 
n'aspire qu'à dominer le monde, la 
France et ses alliés n'ont tiré i'épée que 
pour avoir le droit de vivre indépen-
dants et libres. A quoi serviraient les 
flots do sang versés, si une paix préma-

'.. turée laissait debout l'impérialisme aile* 
m and avec sa puissance militaire in-
vaincue et sa puissance économique in-
tacte ? Veut-on recommencer le sys-
tème des armements outranciers ? Pour 
'combien de temps tout danger de guerre 
eerait-il écarté ? 

Sans discuter les termes d'une for-
^mule qui apparaît do plus en plus com-
' tne un piège, et qui est, dans tous les 

cas, une insulte à la Belgique, à la Ser-
bie et à la Roumanie assassinées, comme 
à' la France envahie et pantelante, ad-
mettons une minute P&r hypothèse, que 
que la paix soit faite demain suivant 
cette formule. Qui en garantira la so-
Jidité et la durée ? Je vois bien Ce que 
peuvent, en Russie, en France, en An-
gleterre, aux Etats-Unis, en Italie, so-

cïalîstes et démocrates. Qsel est îew 
pouvoir en Allemagne ? Quelle influence 
exercent-ils dans le pays et sur la gou-
vernement ? Ils l'ont montré au* moment 
de la déclaration de guerre. On ne to-
lère leur action, quand on ne la dirige 
pas, que dans la rnesure où l'on croit 
pouvoir s'en servir. 

Voilà la vérité. Si passionnément dé-
sireux que nous soyons de mettre fin 
au conflit sanglant qui déshonore l'uni-
vers civilisé, reconnaissons qu'il n'y a 
pas de paix possible, tant que subsis-
tera le militarisme prussien appuyé sur 
une kultur qui a persuadé au peuple 
germanique qu'il est le peuple élu, ap-
pelé à organiser et à diriger le monde. 
Je me trompe ;: il y en a une. Le « So-
viet » j'imagine n'en veut pas plus que 
nous ; c'est la paix dans l'asservisse-
ment des nations aux pieds du kaiser. 

La paix dans la liberté ! Oui. 
La', paix dans la servitude ? Non.< 
J'aime mieux la paix du tombeau. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Simple JLireu 
Avez-votts lu l'article qua la Gazette^ de 

Cologne a consacré à M. de Batocki, dicta-
teur des vivres, à l'occasion du premier anni-
versaire de sa prise de fonction? C'est un 
beau morceau. Les critiques y alternent avec 
les éloges, le vinaigre s'y mêle au taiel, la 
rose à l'épine. J'ignore si M. de Batocki a été 
très content de la chose, mais s'il a l'esprit 
équitable, co qui doit être la vertu de sa 
fonction, il ne peut qu'être satisfait. 

Pour nous, nous avons d'autres raisons 
d'apprécier l'article de la Gazette de Cologne. 
Grâce à lui, nous savons que le ravitaille-
ment de l'Allemagne par les neutres se fait 
de fl~'.s en -plus difficile et de plus en -plus 
rare. Voici une. nouvelle qu'à plusieurs titres 
nous sommes heureux d'apprendre. D'abord 
elle nouS prouve que le rationnement des 
neutres sert à quelque chose, ensuite que le 
ravitaillement de l'Allemagne par ces mêmes 
neutres n'est pas un produit de notre ima-
gination. 

Chaque fois que nous nous sommes risqués 
a dire que les denrées envoyées par les Alliés 
chez les neutres servaient en grande partie à 
alimenter nos ennemis, on nous a accusé 

\ d'user d'un mauvais prétexte pour embêter 
cetix qui ne sont point ouvertement avec 
nous. Un grand journal allemand avoué 
sans détour* îa manigance, voilà, j'espère, qui 
iiou3 met tout à fait à notre aise pour l'avenir 
et no laissera aucun regret à nos amis d'Amé-
rique. 

Mais sans ces trois lignes oubliées dans un 
long article, nous conservions longtemps en-
core notre réputation d'affaraeurs. 

ANDRE NEGIS 

.es Hongrois vselent suppriis 

Bâle, 10 Juin, 
On mande de Budapest : 
Le Pester Lloyd écrit au sujet des buts de 

guerre de la Hongrie : Il est indiscutable que 
toute la Roumanie actuellement occupée doit 
disparaître, en tant qu'Etat de la carte de 
l'Europe. Les régions du Danube inférieur 
sont au moins aussi importantes que le Bos-
phore et les. Dardanelles et doivent être con-
fiées a des mains sûres. Les frontières ac-
tuelles, dont la guerre actuelle a démontré 
l'insuffisance, doivent Être reportées au dé-
bouché des Karpathes dans la plaine rou-
maine. 

1.044' JOUE SB GUERRE 

Paris, 10 Juin. 
Le gouvernement tait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Au cours de la nuit, actions d'artil-

lerie, courtes et violentes, sur divers 
points du front, notamment dans la 
région de Craonne-Chevreùx. 

Des reconnaissances ennemies ont 
tenté d'aborder nos lignes vers le Mo-
nument d'Hurtebise, au nord-est de 
Prunaij et sur les deux rives de la 
Meuse, au Mort-Homme et au bois des 
Caurières. 

Aucune de ces tentatives n'a donné 
de résultat. 

De notre côté,- nous avons exécuté 
un cotrp de main sur la rive gauche 
de la Moselle, dans la région du che-
min de fer de Thiaucourt. 

Nos détachements, pénétrant dans 
la tranchée adverse, sur plusieurs 
points, ont infligé des pertes sérieu-
ses à l'ennemi, détruit des abris et ra-

| mené une vingtaine de prisonniers. 
fVl/VWVVVVVVWVVVVVVVWVVVVWVWWV^ 

La Victoire anglaise des Flandres 
La cMtrt-tttutM fie ïtmmn M a coati 40.690 Refit 

Paris, 10 Juin. 
Contrairement à cê qu'on a prétendu, il 

n'a jamais été question de provoquer une 
réunion du Sénat et de la Chambre à Ver-
sailles pour permettre à M. Vivian! d'exposer 
devant les deux assemblées les résultats de 
sa mission aux Etats-Unis. 

i- De notre correspondant particulier — 

Paris, 40 Juin. 
Les Allemands ne peuvent se résigner à 

nous abandonner, le chemin des Dames, ni 
les régions qu'il traverse. Ils ont exécuté, 
la nuit dernière, un bombardement par vio-
lentes saccades, sur la région de Craonne-
Chevreux. Les efforts qu'ils ont tenté de ce 
côté sont demeurés vains. H en a été de 
même des coups de main auxquels se sont 
risqués leurs reconnaissances sur les deux 
rives de la Meuse. 

Au Mort-Homme et au bois des Cauriè-
res, les Saxons et la garde prussienne en 
ont été pour leurs frais. Ils ne peuvent plus 
rien contre Verdun. De môme que nous 
avions réussi de petites opérations samedi 
à l'est de Belforl, nous avons pratiqué, à 
l'aube, d'heureux coups de mnin sur la rive 
gauche de la Moselle et infligé des perles 
sérieuses à l'ennemi. 

Le succès de nos alliés s'affirme plus 
grand chaque four. Leur victoire a corV.é 
4D.000 hommes à l'ennemi, lequel considère 
d'ailleurs que les \ets d'huile bouillante et 
de liquides enflammés qui ont coûté si cher 
aux soldats du kaiser, étaient une juste re-
présaille des procédés inaugurés sur le lieu 
même par les Boches. 

M. Jonnarl, haut commissaire des Alliés 
près le gouvernement hellénique, a débar-
qué ce matin même au Pirée. 

MA.EIOS RICHARD. 

les bombes tombaient avec une grande préci-
sion dans la périmètre choisi comme objec-
tif do la gare dont plusieurs bâtiments fu-
rent atteints. On peut 1uger du péril dans 
lequel se trouva le kaiser par ce fait que 
les soldats qui étaient de garde devant le 
train impérial arrêté en face de la salle 
d'attente furent tués par l'explosion des bom-
bes sous les yeux mêmes de l'empereur. 

Mais celui-ci ne fut pas blessé non plus 
que Hindenburg, ni aucun officier de la suite 
impériale. D'autres soldats furent également 
tués et d'autres encore dans la caserne de 
Léopold rebaptisée par les Allemands caserne 
de l'empereur Guillaume. Une autre attaque 
aérienne était en même temps dirigée sur 
l'aérodrome de Saint-Denis-Westrew, y tuait 
deux aviateurs et trois gardiens, et y détrui-
sait deux hangars. 

Ce n'est pas la première fois que le kaiser 
a affaire à nos aviateurs. A Thielt, le 1er no-
vembre 1014, ceux-ci l'avaient déjà manqué 
de peu alors qu'il s'entretenait avec des offi-
ciers de son état-major sur la préparation 
dune offensive projetée. La déoechê ajoute 
qu'au cours d'une attaque plus réconte -sur 
les usines à gaz de la ville de Gand qua-
torze Allemands furent tués et plus de' viVt 
blessés. 

SUR NOTRE FRONT 
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La réponse du Comité exécutif 
, des ouvriers et soldats 

Pétrograde, 10 Juin. 
Le Comité des délégués ouvriers et soldats 

de Pétrograde a adressé aujourd'hui à l'ar-
mée russe l'appel suivant : 

a Le commandant en chef des armées alle-
mandes sur le front a lancé à nos troupes 
un radio-télëgrt'mrae provocateur qui propose 
de leur indiquer la voie vers une paix hon-
nête et le moyen de cesser la guerre sans 
rompre avec les Alliés. 

c Dans son radio-télégramme, le général 
allemand déclare qu'un armistice séparé ne 
présente pour l'Allemagne aucun avantage. 
Mais cela est faux, car, parlant de l'inacti-
vité de l'armée allemande sur le front russe, 
le général allemand oublie ce que la Russie 
ne peut pas oublier, à savoir l'échec russe 
sur le Stockhod. Le général allemand oublie 
que les troupes russes savent où ont été em-
menées loin de notre front, les divisions et 
les lourdes batteries allemandes. On oublie 
au'on entend, en Russie,, le bruit des combats 
sanglants qui se livrent sur le front anglo-
français. Il oublie que la Russie sait que la 
débâcle de ses alliés serait aussi oeîle de la 
Russie et la fin de 6a liberté politique ». 

Londres, 10 Juin. 
On mande d'Amsterdam à VExchange que 

Guillaume II se trouvait avec Hindenburg, le 
prince Eitel, le général von Plessen et le 
colonel Hauffmann, du grand .quartier géné-
ral allemand, dans la gara de Saint-i-ierre, 
à Gand, un jour de la semaine de la Pen-
tecôte, lorsque la gare fut bombardée par 
des aéroplanes alliés. Le groupe impérial ne 
fut pas atteint, trois officiers de l'entourage 
de l'empereur furent tués, une bombe tomba 
dans la cour de la gare, tuant cinq soldats 
à moins de 200 mètres de la salle où se trou-
vait l'empereuT. 

Londres, 10 Juin. 
Le Daily Mail donne les détails suivants 

sur un raid de nos avions qui faillit attein-
dre le kaiser : 

Une dépêche d'Amsterdam annonce que le 
kaiser et le maréchal von Hindenburg ont 
échappé de peu à la mort. Dans la soirée 
de lundi de la Pentecôte, lors d'une attaque 
dirigée ce soir-là par nos avions contre la 
gare Saint-Pierre, à Gand. U était 8 h. 45 
(heure allemande) quand le bruit des canons 
et des mitrailleuses avertit la population de 
l'approche de nos avions, qui apparurent en 
même temps au-dessus de la ville. 

Bientôt après, leurs bombes tombaient et 
faisaient explosion dans la gare Saint-Pierre 
qui constituait leur objectif et dans une salle 
d'attente dans laquelle se trouvaient réunis 
a ce moment-là le kaiser, Hindenburg- et plu-
sieurs officiers supérieurs. L'émoi fut d'autant 
plus grand dans l'entourage impérial, que 

Paris, 10 Juin. 
L'envoyé spécial de l'agence Havas mande 

rant°nt Mtannique à la date du s d" cou-

II faut renoncer à brosser des tableaux d'en-
semble et se contenter de ce qu'on voit. Voici 
donc, dans tout son désordre, mon carnet 
de notes au jour le jour : 

Quatre heures après-midi : Voilà six heu-
res que nous avons prononcé notre offensive 
victorieuse, et nous attendons encore une 
contre-attaque digne de ce nom. En vérité 
les deux contre-attaques d'hier soir étaient 
pour rire ; la troisième division bavaroise 
qui était en face des troupes britanniques à 
Messines, a dû être relevée dans la nuit, dé-
cimée après douze heures de combat. C'est 
un record dans Cette guerre. Le temps que 
1 ennemi met à nous contre-attaquer doit te-
nir en partie à la confusion qui règne dans 
ses- lignes ; les unités se cherchent, les grou-
pes d artillerie ennemie sont sans liaison • 
depuis hier, notre feu a détruit toute com-
munication ou autre. 

LES IU5ÏNES DE WVTSCHAETE' 
Cinq heures : Nous venons de Wytschaete. 

Quel spectacle I De la ville, il ne reste rien t 
une cloche posée sur un tertre de poussière 
innommable indique seule l'emplacement de 
1 église. Il nous a fallu pour gravir la pente 
rapide qui mène au village traverser le pays 
des mines. A Vimy. la pente était douce ' à 
1 Ouest et rapide a l'Est. Ici, c'est le contrai-
re : paysage d'horreur ©t de dévastation par 
excellence. Les trous de mines ont près d'un 
kilomètre de tour ; des fusils brisés, des lin-
ges ensanglantés, des chairs figées ee mêlent 
à 1 humus. 

On distingue tous les cinquante mètres en-
viron de vagues prestiges de redoutas- béton-
nées ; certaines cloisons ont de lm50 à lm70 
d'épaisseur. Les obus britanniques ont eu rai-
son de tout cela. Gloire leur soit rendue. Une 
seule batterie a écrasé un espace de quarante 
mètres carrés sous cent quarante obus de 350. 

LES PRISONNIERS 
Nous avons rencontré tout à l'heure un lot 

précieux de prisonniers. Il y avait parmi eux 
un général de brigade avec son état-major. 
Les soldats paraissaient satisfaits de leur 
sort. Nous avons causé ; depuis quatre jours 
ils n'avaient pu recevoir aucune nourriture. 
Ils racontent avec épouvante qu'ils ont vus 
nos aviateurs jeter sur eux. à quoloues mè-
tres de hauteur, un feu grégeois de nouvelle 
invention ; cela produisait des blessures hor-
ribles. Un autre raconte qu'un de nos avia-
teurs a attaqué, à la hauteur de quatre mè-
tres seulement, une automobile transportant 
de hautes autorités militaires allemandes qui 
ont été tués. 

Un autre encore qu'un de nos appareils est 
descendu à vingt mètres au-dessus d'une 
troupe d'artilleurs qui causaient autour d'un 
feu et que les artilleurs mitraillés sont tom-
bés la tète en avant dans ce feu. Nous avons 
entendu des officiers allemands prisonniers 
confesser qu'ils n'espéraient plus remporter 
la victoire. Un professeur de philosophie de 
Kœmsberg, disait : * Au point de vue mili-
taire, l'Angleterre ne nous lâchera que lors-
que nous n'aurons plus de sang à verser. 
Nous comptions sur nos sous-maiftis : illusion 
que tous vos savants réunis achèveront bien-
tôt de faire disparaître 1 

LA GûNTRÈ-AÎTAQUE 
On dirait que le teômps se gâte : le Boeho 

prépare un mauvais coup ; nos observateurs 
nous ont signalé des rassemblements suspects 
vers le bas Warneton au Sud et au delà du 
canal de Comines au Nord. L'artillerie enne-
mie s'efforce d'enfler sa voix ■; un officier ds 
grade supérieur d'état-maior nous prédit ce 
qui va se passer. Le Boche est ici et là, il va 
attaquer comme ceci et comme cela : nous 
allons le recevoir comme ceci et comme cela. 

Minuit : Notre prophète avait raison ; l'atta-
que s'est déroulée do la manière même qu'il 
avait prévue pendant près de cinq heures 
d'horloge ; l'ennemi n'a réussi nulle part. Un 
de nos camarades correspondant d'un journal 
canadien pris dans une nappe de gaz, vient 
d'être transporté dans une ambulance. Avait-

il mal assujetti le masque qtrf noua rend tant 
de services ? 

Samedi midi : Messieurs les Allemands, 
soyons sérieux ; leur radio vaut tout un poè-
me. R prétend, pour excuser la défaite alle-
mande : 

!• Que le terrain était bas et marécageux ; 
nous avons connu la même balançoire après 
la prise de Grandcourt et de Mlraumont. le 
rédacteur du radio allemand doit be'-'lenU-
bien loin dé la ligne de bataille sans quoi il 
n'oserait pas écrire ça ; 

2° Que la première ligne n'était tenue que 
par des éléments légers. Les Britanniques 
ont cueilli tout de même plus de quatre mille 
prisonniers ; 

3° Que les Anglais ee seraient servis de 
troupes noires. A moins qu'elles ne se fussent 
noircies au noir de fumée, toutes les troupes 
britanniques étaient de race blanche ; 

49 Que les Allemands en quittant leurs pre-
mières lignes ont infligé aux Anglais de très 
lourdes pertes. 
LEURS PERTES ET CELLES DE NOS ALLIES 

Pour nous qui avons parcouru les avancées 
de Messines et de Wytschaete. nous avons 
découvert un grand nombre de cadavres bo-
ches, peu de cadavres britanniques. 

Au fait, voici des chiffres : un bataillon 
d'attaque n'a eu que trois blessés ; une com-
pagnie n'a perdu personne et pour l'ensemble 
de l'affaire nos alliés ont subi des pertes très 
inférieures à dix mille hommes. 

Avant de clore ce chapitre glorieux de l'of-
fensive de nos alliés, nous devons citer un 
mot d'un des chefs de l'armée française, qui 
avait connu dans le détail les plans d'atta-
que. Ce plan est un modèle, avait dit ce maî-
tre : état-major, organisation des voies de 
communication, artillerie, sapeurs, fantas-
sins, aviateurs, tous les services, toutes les 
armes ont accompli leur tâche suivant les 
instructions qu'ils avaient reçues ; rien n'a 
été laissé au hasard. La victoire, prévue cer-
taine, a été cueillie comme un fruit mûr. 
Quel œil du maître a longtemps caressé avant 
que l'heure fût venue. 

La contre-attaqos allemands 
de Samedi 

L'esEemi abandonne 40.0G0 morta 
Londres, 10 Juin. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique télégraphie dans la soirée 
du 9 juin : 

L'attaque lancée hier soir contre nos posi-
tions sur la crête de Messines, a coûté aux 
Allemands terriblement cher ainsi que le dé-
montrent les derniers renseignements. Nous 
avions poussé en avant une concentration 
merveilleuse de canons, de sorte que nous 
avons dominé le terrain à travers lequel nous 
devions développer notre attaque. 

Les conditions pour l'observation étaient 
excellentes. Les Allemands étaient fauchés 
par le feu de nos batteries et do nos mitrail-
leuses. Peu après, nous reprîmes le petit 
poste de Kleint-Zillebeke que notre garnison 
avait dû céder sous la pression d'effectifs su-
périeurs. Le résultat est que malgré les énor-
mes pertes subies par les Allemands, nous 
n'avons pas perdu un mètre de terrain gagné 
jeudi. On évalue que les pertes ennemies de-
puis le matin du 7 juin, sont égales à cinq 
fois le nombre des prisonniers que nous avons 
faits au cours des combats de jeudi. Nous 
recueillons encore do nombreux prisonniers ; 
on peut citer le cas de la troisième division 
bavaroise qui releva une autre division la 
veille de l'attaque et dont les survivants fu-
rent retirés pendant la nuit de jeudi, parce 
qu'ils ne valaient plus rien comme unité de 
combat. Tous les prisonniers témoignent 
ou'ils avaient subi une épreuve épouvantable. 
Ils considèrent nos projections d'huile bouil-
lante et de liquides enflammés comme des 
représailles pour leurs proprés méthodes de 
guerre. 

Voici un exemple de l'œuvre efficace de no-
tre artillerie : la rapidité avec laquelle les 
batteries furent lancées et remises en action 
suivant l'avance de l'infanterie, fut telle cme 
quelques heures après le commencement de 
la bataille mous avons pu concentrer sur les 
sections capitales, pour l'attaque, un feu 
même plus intense qu'au début ; toutes les 
pièces se trouvaient dans des positions pré-
parées depuis fort longtemps à l'avance. Dès 
à présent, nous avons démontré au monde 
que l'armée britannique peut prendre l'ini-
tiative contre les Allemands à l'heure et à 
l'endroit qu'elle voudra avec une parfaite as-
surance de vaincre. 

aMeiTesiis-mani© 
La réponse allemande 

mx protestations do ïa Norvège 
Christiania, 10 Juin. 

A la note de protestation présentée à Berlin 
par la Norvège contre les torpillages de ba-
teaux de pèche, le Cabinet de Berlin a ré-
pondu qu'il ne pouvait garantir les bateaux 
Contre des accidents jusqu'au 1er juillet. 

Deux bateaux suédois canHés 
Helsingfors, 10 Juin. 

Hier clans la région, de ïlaumo, un sous-ma-
rin allemand a coulé les deux voiliers sué-
dois Hélène et Àlida, un troisième navire 
a reçu l'autorisation de rentrer à Raumo où 
les équipages des navires coulés ont été dé-
barqués. 

Les rescapés d'un vapeur norvégien 
à ïarragone 

Tarragone, 10 Juin. 
Les naufragés du navire norvégien (iratan-

gen, de l.'iOO tonnes, allant d'Angleterre c-n 
Italie ont débarqué à Hospitalet. Ils déclarent 
que. leur navire fut coulé à six heures du 
matin au moyen de bombes. 

Un vapenr norvégien torpillé 
Copenhague, 10 Juin. 

Le ministre des Affaires Etrangères annonce 
que le vapeur danois Herald-Klitqaard, ae 
1,739 tonnes brutes, allant d'Angleterre au Da-

nemark, a été coulé dans la mer du Nord. Le 
maître d'hôtel a été tué, le reste de l'équi-
page a été débarqué à Shilds. 

Nos avions bombardent 
nn sons-marin près de Cherbourg 

Paris, 10 Juin. 
Des appareils du cmtre d'aviation mari-

timo" de Cherbourg chargés de l'éclairage à 
grande distance d'un convoi ont bombardé nu 
sous-marin le 7 juin à la tombée du jour, 
puis l'obscurité mettant fin à leur mission, 
l'un d'eux amerrit près d'un bâtiment d'es-
conte du convoi et lui signala le point où il 
avait rencontré l'ennemi. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Une réponse péremptoire 
aux mensonges autrichiens 

Rome. 10 Juin. 
L'agence Stefan! publie rinformation suivante i 
Ces jours derniers, les bulletins et les com-

muniqués officiels autrichiens ont lancé, à 
travers le monde, les nouvelles les plus fan-
taisistes au sujet de la reprise de la lutte sur 
le Carso. D'après ces bulletins et communi-
qués, tous les résultats obtenus par les Ita-
liens, dans leur récente ojjensive, auraient 
été détruits par une contre-offensive autri-
chienne. Presque toutes les positions perdues 
par les Autrichiens auraient été reconquises. 
Des régiments entiers italiens auraient été 
faits prisonniers, des brigades entières dé-
truites. En ce qui concerne les positions soi-
disant reperdues, le mensonge autrichien esl 
si évident qu'il tombe de lui-même. 

Pendant leurs violentes contre-attaques pré-
parées par des bombardements très violents 
et effectués par des forces énormes, .les Au-
trichiens ont effectivement réussi à prendre 
pied dans quelques éléments de tranchées ita-
liennes, notamment sur les hauteurs de 
Faïti, à la cote 235 et à la cote 219, mais ils 
en ont été immédiatement repoussés. 

Dans des cas pareils, le commandement au-
trichien a l'habitude d'annoncer bruyamment 
ces succès momentanés, mais il se garde bien 
de reconnaître dans ses bulletins successifs 
l'échec qui a suivi ces succès éphémères, afin 
que celui qui lit chaque jour les nouvelles au-
trichiennes reste convaincu de la résistance 
inébranlable des troupes impériales et s'ima-
gine même qu'il én résulte des progrès con-
tinuels contre les Italiens. 

Mais celui qui a la patience de relire toutes 
la série des bulletins autrichiens, s'aperçoit 
qu'on y nomme des positions toujours plus en 
arrière par rapport à celles dont on parlait au 
commencement. Ainsi if lui est facile de com-
prendre que les Autrichiens, en réalité, ont 
dû perdre "du terrain constamment. 

On arrive ainsi à cette dernière bataille où 
les Italiens prirent d'assaut et conservèrent 
les cotes 383 et 363 près do Plava, le Monte 
Cucco, le massif du Vodi.ce, tout le versant 
occidental du Monte Santo, la cote 126 à l'est 
de Goritza, de très importants retranchements-
sur les pentes du Monte San-Marco, toute la 
grande tenaille de Bosco Malo (Hudilor) sur 
le Carso, et les hauteurs 251 et 219. Au Nord, 
220, 238, 241, 235 et 219 ; au Sud, près de Ja-
miano, 92, 100, 77, 53 et 21. 

Les gains réalisés furent maintenus : lès 
seules positions que les Italiens ne purent pas 
conserver et ils l'ont admis dans leurs bulle-
tins, ce sont les hauteurs 148 et 145, et le3 
points Flondar et San-Giovanni-de-Duino. 

On ne voit donc pas comment le comman-
dement autrichien peut avoir l'audace d'an-
noncer la reprise de la plus grande partie 
dos positions perdues à la suite de l'offensive 
italienne. 

En réalité, on n'a pas réussi à compren-
dre pourquoi le commandement autrichien 
jette le discrédit sur la guerre, remplissant 
le monde de nouvelles qui, tôt ou tard, sont 
démontrées fausses, alors que reconnaître ses 
insuccès peut être douloureux, mais point 
malhonnête, et qu'il n'est que devoir et 
loyauté d'admettre les succès de l'adversaire. 

Première application 
du suffrage universel 

Pétrograde, 10 Juin. 
Ce matin ont commence à Pétrograde, te3 

élections pour les Conseils municipaux de 
quartiers, avec application pouir la première 
fois en Russie, du suffrage universel. 

Pétrograde, 10 Juta. 
Les élections pour les Conseils municipaux 

des dix quartiers de Pétrograde se poursui-
vront jusqu'à demain après-midi, quelle que 
soit l'agitation que provoque cette consulta-
tion, au moment où l'opinion est déjà solli-
citée chaoue jour par de nouveaux problèmes. 
Aucun désordre n'a été signalé jusqu'à pré-
sent. 

La situation intérieure est sérieuse 
Pétrograde, 10 Juin. 

La situation intérieure de la Russie restrf 
extrêmement sérieuse, la plupart des Russes 
reconnaissent la nécessité de placer sans dé-
lai un pouvoir absolu dans les mains d'hom-
mes énergiques, pour traiter aussi radicale-
ment qu'il sera nécessaire, les prétentions 
excessives des émeutiers qui se méprennent 
sur le sens réel de la liberté. 

Le problème économique 
Pétrograde, 10 Juin. 

Le gouvernement, ayant examiné les reven-
dications économiques des employés et ou-
vriers des chemins de fer des régions de Pé-
trograde et de Moscou, a jugé qu'elles étaient 
inacceptables, car par principe d'équité, les 
augmentations de salaires et d'appointements 
demandées devraient être étendues à tous 
les chemins de fer de Russie, ce qui occa-
sionnerait à l'Etat des frais excessifs. 

En même temps, le gouvernement, recon-

Feullleton du Petit Provençal du 11 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Comme il l'avait annoncé, vers quatre 
heures, il quitta Madeleine. 

Il voulait se rendre chez Bouffe-Ia-BaBe, 
afin de lui demander le chloroforme dont il 
&vait besoin pour endormit? Madeleine. 

En effet, l'homme à la boulimie était' dé-
tenteur d'une certaine quantité du puissant 
anesthésique... Car au lendemain de la 
mort du Toubib, il avait eu l'excellente idée 

. d'aller rafler au domicile de l'ancien phar-
macien un certain nombre de produits ana-
logues que celui-ci gardait précieusement 
•polir les besoins de l'association. 

En s'éloignant de la rue Simon-Ie-Frane, 
riîsbronffeur no remarqua pas la présence, 
à l'angle do La rue Beaubourg d'un homme 
qui. à sa vue, s'était prestement dissimulé 
dans le couloir d'une maison voisine. 

Cet homme était Casse-Cœur. 
Il y avait déià plusieurs heures que le bel 

apache se tenait aux aguets en cet endroit. 
Après avoir attendu que Victor Mauprô 

se fût suffisamment éloigné, il sortait de sa 
cachette et se dirigeait vers l'hôtel de Ve-
nise. 

Rapidement il gravit les six étages con-
duisant à la chambre de l'Esbrouffeur et, 
sans la moindre hésitation, frappait à la 
porte. 

Madeleine, qui après le départ de son 
frère, s'était mise à ranger un peu la pièce, 
s'en fut ouvrir sans méfiance, pensant que 
Victor, ayant oublié quelque chose, reve-
nait sur ses pas. 

Tout de suite, elle reconnut l'ancien infir-
mier de l'établissement du docteur Noguet. 

— Vous ici ! fit-elle avec surprise. 
— Oui... Je vous étonne... repartit Casse-

Cœur en avançant dans la chambre, dont 
il avait bien soin de refermer ensuite la 
porte derrière lui... 

Si Madeleine avait éprouvé naguère pour 
cet homme un sentiment d'instinctive répul-
sion, il n'en était plus de même à cette 
heure. 

En efïetx elle ne pouvait désormais plus 
voir en lui que l'individu par qui elle avait 
été arrachée à la mort. 

Et tout de suite, dans un élan de profonde 
reconnaissance, elle allait vers lui, les 
mains^ tendues, en s'écriant : 

— Comme je suis contente de vous voir ! 
— Vraiment ! s'exclama Casse-Cœur, 

d'un ton étrange. 

— Pourquoi ne le serais-je pas ? Je vous 
dois tant 1 Et depuis les terribles événe-
ments que vous savez, je me suis bien sou-
vent demandé si jamais j'aurai3 la joie de 
vous revoir et de vous dire toute ma grati-
tude. 

— Vous êtes vraiment trop bonne 1 

— Où voyez-vous de la bonté dans mes 
paroles ? N'est-il pas logique, n'est-il pas 
juste que je rende hommage à votre géné-
reuse conduite, moi qui en ai bénéficié ? 

« Et pourtant, continua-t-elle, après un 
moment d'hésitation, avant de vous savoir 
gré de ce que vous avez fait, je vous en ai 
voulu, je l'avoue. 

— Voulu... Et de quoi T demanda l'apa-
che en s'installant sur une clïaise, sans 
attendre que son interlocutrice l'en ait prié. 

— C'est à cause de ma malade, de Mme 
Dermont, rappelez-vous ? C'était elle que 
j'aurais voulu vous voir sauver, et non seu-
lement vous ne vous êtes pas préoccupé de 
cette malheureuse, mais encore vous avez 
voulu m'empêcher de courir a son secours. 

Casse-Cœur eut un petit haussement d'é-
paules. 

— La vie d'une personne sensée, répli-
qua-t-il cyniquement, valait tout de même 
mieux que celle d'une toquée. 

— Oh ! ne dites pas cela ! implora Made-
leine. 

r— Mais si, je le dis. 
« Et j'ajoute même que j'avais d'excellen-

tes raisons pour vous sauver, Vous, et pour 
me désintéresser de toutes les autres. 

— Quelles raisons ? 
— Je suis justement venu pour vous les 

apprendre* 
— Parlez ! fit vivement Madeleine. 
Casse-Cœur prit un temps. 
Bien que le misérable eût son plan tout 

tracé d'avance, il tenait à ne pas s'aventu-
rer à la légère et à réfléchir à ce qu'il allait 
dire. 

Enfin il attaquait : 
— Chez qui ôtes-vous ici ? 
— Mais, fit Madeleine interloquée par 

cette question, chez mon frère... frère d'a-
doption, il est vrai... mais... 

— Mais, acheva Casse-Cœur, qui n'en est 
pas moins aussi tendre, aussi affectueux 
qu'un véritable parent. 

— Certes, affirma la petite Magg. 
— Eh bien, ma petite, déclara brusque-

ment Casse-Cœur en abandonnant tout à 
coup le ton courtois et presque distingué 
qu'il avait affecté jusque-là c'est ce qui vous 
trompe. Votre frangin n'est qu'une sale fri-
pouille... et, s'il vous garde ici avec autant 
de soin, c'est parce que vous représentez 
pour lui la grosse galette. 

Madeleine le regarda, stupéfaite. 
— Mais vous êtes fou ! s'exclama-t-elle... 

Vous ne pensez pas ce que vous dites... 
— Ce que jo dis est l'exacte vérité... Vo-

tre frère vous a vendue d'avance à un cer-
tain banquier; Clwlène..* et c'est Donr lui 

permettre de faire ce joli marché que le feu 
a été mis à ia maison du docteur Noguet. 

— Et quel est le misérable qui a osé... 
's'écria Madeleine épouvantée par ce qu'elle 
apprenait, car en entendant prononcer le 
nom du banquier, elle avait tout de suite 
compris que son interlocuteur disait vrai. 

Un sourire indéfinissable glissa sur les lè-
vres de l'apache. 

— C'est moi... laissa-t-il négligemment 
tomber. 

A Ces mots, Madeleine, toute secouée 
d'un long frisson d'épouvante, recula pré-
cipitamment jusqu'à la cloison, en se voi-
lant les yeux de ses deux mains. 

Casse-Cœur poussa un éclat de rire sinis-
tre. 

Puis, s'avançant vers Madeleine et met-
tant son visage tout près de celui de la 
jeune fille, il articula : 

— Oui... la belle... C'est moi qui ait fait 
ce beau coup là... et sur l'ordre de ton fran-
gin... Mais si je suis venu t'apprendre la 
vérité c'est parce que je veux pas qu'un 
autre profite de mon turbin. 

« Tu ne seras pas à Chalène..., mais à 
moi, à moi seul. » 

En prononçant ces derniers mots, sa voix 
avait pris une intonation rauque qui fit de-
viner à Madeleine toute la bestiale passion 
dont le misérable était animé. 

Elle voulut crier, appeler à l'aide. 
Mais déjà Casse-Cœur lui avait brutale-

ment mis une mai© gur la bouche, en 

môme temps que son bras resté libre il 
l'empoignait par la taille et cherchait à la 
faire trébucher sur le matelas servant d& 
lit à Victor Maupré. 

Dans l'état d'extrême frayeur où elle se 
trouvait, Madeleine constituait pour le mi-
sérable une proie sans défense. 

Et a demi inanimée, elle se renversait 
déjà en arrière, prête à succomber, quand 
la porte de la chambre s'ouvrit, livrant pas-
sage à Victor Mauprô. 

— Nom de D... ! J'aurais dû m'en dou-
ter ! rugit l'Esbroufeur qui, tout de suite,-
avait reconnu son complice. 

En même temps, d'un geste brusque, il 
sortait de sa poche un couteau à virole qu'il 
ouvrit d'un coup sec. 

Puis assurant son arme dans sa main, il 
s'avança, le bras levé. 

Mais, au bruit fait par la porte en s'ou-
vrant, Casse-Cœur s'était retourné. 

A la vue de l'Esbroufeur, il avait lâché 
Madeleine qui tombait assise sur le mate-
las où, inerte, brisée, elle demeura immo-
bile, toute secouée de longs sanglots. 

Et à l'instant même où l'Esbroufeur tour-
nait la virole de son arme, une lame bril-
lait déjà dans la main de Casse-Cœur. 

Ayant alors fait un bond de côté pour ga-
gner le sol libre, il grommelait entre ses 
dents : 

— Viens donc m'empêcher de la prendre, 
ta frangine !... 

CLa suite à demain.} Maxime LA loua* 
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naissant que les cheminots qui travaillent à 
la Défense Nationale doivent être placés flans 
des meilleures conditions économiques, a pris 
des mesures urgentes afin qu'ils soient 'appro-
visionnés en vivres au prix do revient. 

La démission du ministère 
MadiSd, 10 Juin. 

M. Garcia Prieto a présenté .au roi la dé-
mission du Cabinet. 

Les consultations politiques ont com-
mencé dès samedi soir. 

A. la suite de la démission du Cabinet, le 
roi a fait mander immédiatement les prési-
dents des Chambres qu'il a consultés dès le 
soir. Les chefs de partis seront appelés ce 
matin au palais royal. 

Lss incidents ds Barcelone 
Madrid, 10 Juin. • 

Dans les milieux bien renseignés, on dé-
clara que le dernier Conseil a examiné le 
rapport envoyé nar le général Marina sur la 
situation militaire à Barcelone. Le document 
fait l'étude des aspirations de l'armée rela-
tives à certaines revendications, au sujet des-
quelles le général Marina a conféré par télé-
phone avec les ministres. Les satisfactions ré-
clamées par les militaires sont d'ordre pure-
ment administratif. 

L'Impartial croit savoir que les éléments de 
militaires de Barcelone seront autorisés à 
adresser toutes les demandes dans leur en-
semble au ministre de la Guerre, quâ exami-
nera chaque cas et, en se basant sur le docu-
ment, fera une étude sur l'organisation plus 
appropriée à chaque corps. Il semble aussi, 
en réponse au manifeste du Comité de l'arme 
de l'infanterie, que le gouvernement a adressé 
sous pli cacheté l'opinion du Conseil des mi-
nistres au capitaine général de Barcelone, 
afin qu'il transmette le document aux person-
nes faisant partie du Comité. 

A travers les Journaux 

même II n'y a pas plus besoin de lois civiles que 
<lo règlements militaires. Toutes les questions so-
ciales aussi bien qu'internationales se trouvent 
manquement ■résolues. Lo difficile est de camnor 
l'homme autrement qu'il n'est sorti des mains 
de 'on fabricant, dont la déception, si J'en croîs 
les livres, remonte au premier lait divers de 
l'Eden. 

La Victoire. — Pour le moral des poilus. — 
De M. Hervé : 

Quelîes que soient l'activité et la conscience des 
chefs quel que soit leur esprit de justice, le moral 
do là troupe risque de fléchir sous l'effet de la 
lassitude et de la souffrance, si dans ia troupe 
môme les braves à trois polis qui. depuis le début 
do la guerre, sont vraiment les cadres moraux do 
nos bataillions, se relâchent de leur action morale 
réconfortante. 

Plus que jamais, qu'ils coupent les ailes à tous 
les canards sinistres, qui, aux heures do cafard, 
font le tour d'une division ; qu'ils mettent au 
point avec leur bon sens les nouvelles exagérées 
ou déformées ,qui circulent a chaque Instant ; 
qu'Os expliquent à ceux qui parlent d'Imiter la 
révolution russe qu'ils disent des âneries. 

Paris, 10 Juin, 
L'Homme Enchaîné. — La discipline et le 

soldat russe. — De M. Clemenceau : 
Uien n'indique que la combativité fasse défaut 

au soldat russe. Seulement.', c'est une moins grande 
affaire de renoncer eu un jour à la vieille disci-
pline que de s'en créer de toutes pièces une nou-
velle avec de beaux mots p.xpécUés de Pétrograde 
en ballots. 

On a cité d'un combattant, cette parole d'idéa-
lisme : « Nous ferons la mê.ijje chose qu'aupara-
vant, mais nous ne la ferons jilus parce que l'on 
nous l'Imposé. Nous la ferons .parce que nous le 
■voulons' bien. » 

La pensée est de haut vol. Plius on l'admirera, 
plus 11 faut reconnaître qu'elle est. plus facile à 
concevoir qu'à réaliser. N'est-ce p;is tout le pro-
blème de la vie humaine qui s'y trouve Inclus 
ea ses complexes données ? 

Supposez l'homme capable de se discipliner lni-

U attitude du Parti socialiste allemand 
Bâ/.e. 10 Juin. 

Le Vorvsaerts, dans une dépêche de Stock-
holm, dit que M. Scheidemann a eyposé 
l'attitude du parti socialiste allemand de-
puis la déclaration de guerre. Il a affirmé 
qu'il veut la paix, mais il ne peut admettre 
la défaite de l'Allemagne ; il la défendra 
jusqu'à ce que ses adversaires admettent la 
paix par une entente réciproque. 

La coaîéresce aurait lieu eu Suisse 
Stockholm, 10 Juin. 

La conférence internationale syndicale, où 
la Hollande, la Norvège, le Danemark, la 
Suède, la Finlande, l'Allemagne, l'Autriche-
Hbngrie, la Bulgarie sont représentées, in-
vite la classe ouvrière organisée de tous les 
pays à une nouvelle conférence qui se tien-
dra en Suisse, le 17, septembre 1917 et où cha-
que pays aura jusqu'à dix représentants. 

Bâle. 10 Juin. 
Une dépêche de Stockholm du 8 juin, à la 

Gazette de Francfort, dit que le Congrès in-
ternational dès syndicats qui devait s'ouvrir 
le 7 est ajourné ; les organisateurs songe-
raient à convoquer un nouveau Congrès qui 
se tiendrait en septembre en Suisse. 

LaJournée d©s Troupes noires 

Paris, 10 Juin. 
La Journée consacrée aux troupes noires et 

aux" troupes coloniales a obtenu le plus favo-
rable accueil. C'est avec un vif empressement 
que les promeneurs ont répondu à l'appel des 
innombsables jeunes fdles et fillettes qui, dès 
la première heure, leur ont présenté les insi-
gnes crêtes pour la Journée et tendu le tronc 
où ils devaient déposer leur offrande. 

= DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PIM! 

iUEl 

Communiqué officie 
Paris, 10 Juin. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 9 Juin 1917. 

Actions d'artillerie assez sérieuses, notam-
ment sur la rive droite du Vardar et sur le 
front serbe. 

L'aviation a été active do part et d'autre. 
Plusieurs combats aériens sur le front Ita-
lien. Bombardement do Sevjah, au nord-ouest 
de Sérès, par les avions britanniques. 

Notules Marseillaises 

Grandes Vacances 
Dans quelques semaines, vont se clôturer 

les classes. Nos écoliers, nos lycéens, nos étu-
diants vont avoir devant eux deux grands 
mois de loisirs. Leurs bras pourraient être 
utilisés avec profit durant ce temps; avec 
profit pour la collectivité et aussi pour leur 
santé. 

On pourrait les employer, dans les campa-
gnes, à des travaux qu'ils peuvent accomplir. 
Il y aura des récoltes à rentrer, il y aura des 
terres à défricher. Il y aurait aussi peut-être 
à préparer du combustible. Dans les bois de 
pins qui s'étagent sur nos collines, il y a des 
arbres qui peuvent être coupés et débités. ^On 
en connaît qui sont exploités déjà et où même 
travaillent des prisonniers. 

Il y aura beaucoup de travaux que de jeu-
nes bras, même inexpérimentés, pourraient 
faire. Mais il faut, dès maintenant, les cata-
loguer et, dès maintenant encore, organiser 

'les équipes et leur marche. C'est une_ tâche 
bien simple, mais à laquelle pourtant il faut 
songer, si l'on veut ne pas laisser inutiles des 
forces qui ne demandent qu'à rendre service. 
• ng!^——•— 

ironiaue mmw 
La TempÉrature 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait à 7 heures du matin 22 degrés G ; à 
1 heure de l'après-midi, 27 degrés et à 7 heures 
du soir 24 degrés 2. Minimum 15 degrés 2 ; maxi-
mum, 30 degrés 1. Aux mémos heures, le baro-
mètre indiquait les pressions 763 "/" 3 , 763 "/" 1, 
et 701 °!° 5. Un vent modéré de Sud-Est, puis 
d'Ouest a régné toute la journée. 

Haricots de semcnc3. — En vue de développer la 
culture d'été des haricots en terres arrosées, le 
service du Ravitaillement civil, à la Préfecture, a 
pris les mesures nécessaires pour on assurer aux 
agirioul Leurs une nouvelle quantité, de la variété 
« nain blanc de Pàmiers », très recommandable 
à cet effet. Cette quantité étant limitée, les intéres-
sés sont Invités à adresser sans retard leurs de-
mandes à la Mairie de leur commune, qui les cen-
tralisera et les transmettra à la direction des Ser-
vices agricoles. 

Chemin s Co fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 11 et 12 juin : 

Marseille Arenc, 1" catégorie, de 33.321 à 33.68-1; 
2», de 1S5.042 à 155.909; 3», do 149.931 à 152.179. 

MaTscllie-Salnt-Charles, direction de Vi-ntimille, 
îro catégorie, de A 101.686 à A 101.725; », de 
A 200.118 à A 200.198; 3», do A 12.189 a A 12.790. — 
Autres destinations, lr° catégorie, de 108.521 à 
108.702 ; 2o, de 200.464 à 201.172; 3«, de 81.161 à 82.414. 

Marseille-Prado, marchandises do quais, 1™ caté-
gorie de 50.611 à 50.C95; 2«, de S0.630 à 81.574; 3°, de 
39.935 à 41.849. — Marchandises de grues, 2» caté-
gorie, de 6.G97 a 6.760; 3", de 6.042 a 6.309. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, V catégorie, de 14.703 
à 14.722; 2o, do 20.201 à 20.360; 3°, de 11.781 à 12.238. 

Kallos du Poupla. — Aujourd'hui et jours sui-
vants, mise en vente d'un nouveau stock de pom-
mes de terre a 2 francs les cinq kilos. 

Aots Se probité. — Mme Songès Maria, travaillant 
au matériel de guerre ïuircat et Méry, trouva hier 
soir, dans l'atelier, un sac contenant la paye d'une 
de ses collègues. ' Elle rechercha Immédiatement 
l'ouvrière à qui appartenait le sac et le lui remit 
sans accepter aucune récompense. Nous lui adres-
sons toutes nos félicitations. 

Drames du revolver, du couteau eî du rasoir. — 
Rue Caisserla, aïant-hier soir, vers 5 heures, le 
chauffeur-mécanicien Jean Peilenc, 18 ans, habi-
tant, rue Adod-pl-ieThiers, 11, était soudain entouré 
par des inconnus et blessé d'un coup de revolver 
a la caisse droite. Il a été admis à l'Hotel-Dieu. 

-w*- Veirs 11 he.ures et demie, l'autre nuit, à l'an-
gle de la Grand'Kue ot de la rue de la Guirlande, 
Mlle Louise Rouvlère, 22 ans, habitant rue Sénac, 
n° 5, et son compagnon, Léonard Gruble, 20 ans, 
sujet russe, navigateur, étalent brusquement assail-
lis par derrière par un individu qui les blessa tous 
Upan grièvement à coups de couteau. Les deux 
Wessés furent adonis d'urgence à l'Hûtel-Dieu. Le 
ar.uurtrior serait un Arménien, du nom de Ircanian 
Arthur, et habiterait rue Tapis-Vert, 40. Il s'était 
rapidement enlui. La Sûreté le recherche. 

iftAt Au sujet d'une femme, avant-hier après-midi, 
les. nommés Giraudo Mathieu, 30 ans, habitant ruo 
Borde, 23, et Bertone Battista, 40 ans, rue Pelrler, 
no Si, 'sa prenaient de querelle. Soudain, Giraudo 
sortit un rasoir ot en frappa trois fols Bertone, 
puis s'enfuit. Il fut bientôt arrêté et écronê. 

Vers loi ! tel est lo titre d'une charmante page 
musicale du compositeur Paulhenry que chante 
avec succès Mlle Magul Eenn dans la Bévue de 
la Plage. En vente chez Carbonnel, éditeur, rue 
Satnt-Ferréol. 

Los désespérés. — Hier matin, Mme Louise Sa-
douiin, 44 ans, Infirmière, a été. trouvée morte dans 
sa chambre, 7, rue des Lices. La malheureuse 
s'était asphyxiée à l'aide d'un réchaud. Les causes 
de cet acte de désespoir sont inconnues. 

wi/ Avant-hier après-midi, à la suite d'une scène 
de jalousie avec son amie Martinez Marguerite, le 
sujet espagnol Nunez Antonio, 27 ans, habitant 
traverse Milliard, se portait, devant elle, deux 
coups de couteau au sein gauche. Folle de douleur, 
Marguerite Martinez, avisa la police. Nunez reçut 
des soins urgents à la pharmacie Sépet, puis il fut 
transporté dans un état grave à la Conception. . 

Cet homme est-Il enragé 1 — Avant-hier, vers 
2 heures de l'après-midi, un Inconnu était écroué 
pour ivresse, 'au posto de la me Tapis-Vert. A 
8 heures du matin, les agents l'entendant geindre 
et demander à boire, ouvrirent sa geOlo pour lui 
donner de l'eau. L'inconnu, un soulier à chaque 
main, se jota sur eux» les renversa et tenta de 
s'enfuir, n faut rattrapé. Une lutte s'engagea au 
cours do laquelle le brigadier, un gardien et l'ivro-
gne roulèrent à terre. Un dévoué citoyen et un 
soldat, accourus au pacours. des a«orits, furent 

cruellemeiiJt mordus par le forcené, ainsi que le 
gardien de ta paix et le brigadier. Finalement, 
l'Ivrogne lut maîtrisé et enfermé à nouveau. Exa-
miné peu après par un docteur, 11 fut reconnu 
attelât d'aliératlon mentale et conduit à l'asile 
d'Aliénés. On n'a pu établir son Identité. 

Mort «uspoote. — Vers 10> heures, avant-hier soir, 
un jeune homme mourait suiBitement dans un bar, 
46, rue Miazenod. La police se rendit sur les lieux 
avec un «tocteuir, qui releva sur la tète du défunt 
une contusion suspecte. Le corps fut transporté à 
la Morgue aux fins d'autopsie. Le défunt serait le 
nommé Ali Tabet, 17 ans, chauffeur. L'enquête se 
poursuit. 

Les «ois. — Par effraction, avant-hier soir, des 
malandrins se sont Introduits chez Mme Joséphine 
Oâccia, tripière. Toute nationale de SalntLouls, 17. 
Ils s'y sont emparés de divers bijoux évalués à 
3.000 francs. ^ 

Autour de Marseille 
A3X. Remise de décorations. — Les décora-

tions suivantes ont été solennellement remises par 
le colonel Lasserre, commandant d'armes à Aax : 

Algie blanc de 4" classe : M. le commandant 
Albert Nègre!, du 2" mixte (zouaves et tirailleurs). 

Médaille militaire : MM. Leydet Léon, soldat au 
112" d'Infanterie; Ahmed Ben Ahmed, Tabet Mo-
haréd, Bouarara Mohamed, Addoni Mohamed, 
tous soldats au 7* tirailleurs; Bensaoud Belgacom, 
soldat au 3" régiment de tiraillewrs de marche. 

Croix de guerre (ordre de la division) : MM. 
Baume Félix, soldat au 159* d'Infanterie; Hamdi 
Abdel Kader, soldat au 7* tirailleurs; Dianoux, 
sergent au 2" mixte de zouaves et tirailleurs; Ri-
vai, caporal-fourrier au même régiment; Vlgroux 
Georges, soldat au i" régiment de marche de ti-
railleurs. 

Syndicat des boulangers. — Le Syndicat des ou-
vriers boulangers invite tons les ouvriers de la 
corporation, syndiqués et non syndiqués, à assis-
ter à la réunion qui aura lieu le 13 courant, à 
8 heures 30 du soir, au siège du Syndicat (Café 
d'Europe). 

Ligue des Droits de l'Homme. — L'assemblée 
générale de la Ligne, section d'Aix, aura lieu 
mercredi 13 juin, à 9 heures du soir, au Grand 
Café Leydet (oows Mirabeau), salle du fond. 

LA V5E CHÈRE 

Ouvrières en saes de papier 
Les. déléguées des grévistes se sont égale-

ment réunies hier matin à la Bourse du 
Travail, puis une délégation s'est rendue 
auprès de M. le préfet. Aucun fait intéressant 
ou nouveau ne s'est produit. 

Les grévistes dont la délégation se rendra à 
la Préiectue à 5 heures, se réuniront de nou-
veau à 6 heures. 

Ouvrières en sacs de toile 
Hier matin, les déléguées qui ont visité les 

patrons ayant accepté les demandes de leur 
personnel ont rendu compte de leurs démar-
ches dans une réunion qui a eu lieu hier 
matin, salle de l'Union. Il ressort des expli-
cations données que le conflit est aplani par-
tout sauf en ce qui concerne les ouvrières 
du tissage et les mécaniciennes de la Socié* 
Le Sac. Un désaccord existe encore et une 
réunion de cette partie de la corporation 
aura lieu ce matin a, 10 heures, à la Bourse 
du Travail. 

Blanchisseuses et teinturiers 
Un mandataire des établissements Fraissi-

net a annoncé aux ouvrières en grève qu'elles 
recevraient à la reprise du travail une in-
demnité de vie chère de 25 centimes par 
jour, qui serait augmentée de 25 centimes à 
la fin du mois, soit 0 fr. 50 centimes par 
jour. 

Les ouvrières qui demandent un franc, 
comme les midinettes, ont refusé cette offre. 
Elles se sont réunies hier matin à la Bourse 
du Travail et ont voté un ordre du jour dé-
cidant de ne pas reprendre lo travail. 

Les grévistes ont envoyé, hier matin, une 
délégation à M. le préfet qui leur a conseillé 
le calme dont elles ne se sont départies à au-
cun moment. 

Femmes de ménage 
Les femmes de ménage se réuniront ce soir 

à, 5 heures, à la Bourse du .Travail, salle Pel-
lotrtier. . 

Ouvriers du bâtiment 
Les ouvriers du bâtiment se sont réunis 

à la Bourse du Travail hier matin, à 10 h. 
Après avoir entendu divers camarades sur la 
question de la cherté de la vie, ils ont nommé 
une Commission chargée d'élaborer un cahier 
de revendications. Ils invitent tous les cama-
rades à assister à la Téunion qui aura lieu 
demain mardi, à. 7 heures du soir, à la 
Bourse du Travail. — Le secrétaire : Audêfat. 

Réunion du Comité de grève 
Le Comité de grève s'est réuni hier matin 

a 10 heures, à la Bourse du Travail. Il se met 
entièrement à la disposition de toutes les 
corporations. 

Au cours de la séance, il a été voté les 
fends nécessaires pour venir en aide aux 
ouvrières et ouvriers en grève et particulière-
ment aux ouvrières blanchisseuses des usi-
nes Fraissinet. 

Autour dn mouvement 
Le personnel de l'imprimerie Grangé re-

mercie leur patron qui, sans réclamation, leur 
a accordé une nouvelle augmentation. 

m mmmm m Breçe 
H. Jonnarl à Athènes 

Athènes. 10 Juin. 
M. Jonnart, haut commissaire des puissan-

ces protectrices, est arrivé en Grèce. 

La Crise espagnole 
Le prochain ministère 

Madrid, 10 Juin. 
Le bruit se confirme que M. Dato sêra ap-

pelé'à prendre le pouvoir. La liste du pro-
chain ministère qui serait formé par le chef 
du parti conservateur et qui aurait l'appui 
du comte de Romanonès, circule un peu par-
tout. En voici la composition évontuelle : 

Président du Conseil : M. Dato, qui prend 
aussi provisoirement le portefeuille des Af-
faires étrangères en attendant que M. Ber-
gamin, qui plaide actuellement un impor-
tant procès et qui serait désigné pour ce 
ministère, puisse en prendre possession. 

Marine : M. Sanchez Toca. 
Intérieur : M. Sanchez Guerra. 
Travaux publics : M. Espada. 
Justice : M. Burgos. 
Instruction publique : M. Dominguez Vas-

cual. 
Finances : le comte BugallaL 
Guerre : M. Gonzalez Besada. 
M. Dato, qui était président du Conseil 

au commencement de la guerre, avait 
donné sa démission au début de décembre 
1915 et fut remplacé par le comte de Roma-
nonès, qui démissionna lui-même au com-
mencement du mois d'avril dernier. Le Ca-
binet présidé par M. Garcia Prieto a duré 
deux mois. 

Les ouvriers des P. T. T. 
Paris, 10 Juin. 

Les ouvriers des P. T. T. se sont réunis ce 
matin à la Bourse du Travail pour examiner 
des revendications qu'ils ont à présenter a 
l'administration compétente. Ces revendica-
tions portent particulièrement sur une in-
demnité de vie chère de deux francs par 
jour et sur le paiement des repas pour les 
équipes travaillant dans Paris. 

Dans un ordre du jour, adopté à l'unani-
mité des assistants, il a été décidé que ces 
revendications seraient portées, le plus tôt 
possible, par une délégation composée du 
bureau du Syndicat, à la Direction générale 
des services techniques des Postes et Télé-
graphes. 

Les mineurs de la Loire 
Saint-Etienne, 10 Juin. 

Le Comité fédéral des mineurs de la Loire, 
réuni pour délibérer sur l'augmentation des 
salaires et des questions relatives au Congrès 
national qui se tiendra à Paris le 17 juin, 
a voté à l'unanimité l'ordre du jour suivant : 

Conformément aux décisions prises au Con-
grès de Paris et aux circulaires du bureau 
fédéral national, le Comité fédéral des mi-
neurs de la Loire, après avoir pris connais-
sance de l'invitation 'faite par le préfet, au 
nom du ministre, a décidé d'adresser au 
préfet une demande officielle d'augmenta-
tion de salaires, conforme au coût de la vie 
actuelle. En ce qui concerne le Congrès, le 
bassin de Saint-Etienne sera représenté par 
dix délégués. 

Les sous-agents des P. T. T. 
Paris, 10 Juin. 

Le syndicat national des Sous-Agents des 
P. T. T. a tenu, cet après-midi, un impor-
tant meeting à la Maison des Syndicats. Réu-
nis au nombre de quatre mille environ, les 
assistants ont adopté à l'unanimité l'ordre du 
jour suivant : 

Les sous-agents protestent contre lo mauvate 
vouloir opposé par M. Pasquet à recevoir le syn-
dicat national des Sous-Agents des Postes, mal-, 
gré les sollicitations dont fl. a été l'objet et mal-
gré la volonté gouvernementale; signalent à l'opi-
nion publique, aux partis politiques d'avant-garde 
et à tonte la classe ouvrière organisée cet ostra-
cisme inexplicable, source inévitable de conflit ; 

Se déclarent prêts à suivre lo Conseil syndical 
dans toute l'action qu'il croira devoir mener pour 
obtenir coûte que coûte, pour les sous-agents, la 
liberté d'association dans la forme prévue par la -
loi du 21 mars 1884; 

Considérant que la volonté manifestée par la 
Chambre, lors du vote de l'Indemnité de vie chère, 
a été méconnue par le Sénat et par te décret du 
3 niai, que les nombreuses restrictions qui y sont 
contenues sont Inacceptables ; 

Demandent une augmentation Immédiate de 
1 franc 50 par jour, pour tous les sous-agents 
quel que soit leur situation familiale, le droit à 
l'indemnité pour tous les sous-agents mobilisés, 
le vote des amendements Deshayes et Landry, et 
eo déclarent résolus, malgré leur désir de n'ap-
porter aucun trouble ' à la vie économique do la 
nation, à user de tous les moyens susceptibles 
d'obtenir satisfaction. 

A 7 heures du soir, la réunion prenait fin 
sans incidents. 

AU CHÂTELET-THEATRE 
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Communiqué officiel 
Paris, 10 Juin. 

Le gouvernement fait, a 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

vww^ 

L'Operture du Slrpe tacy 
La soirée de réouverture du Grand Cirque Rancy 

avait attiré, avant-hier, a.u Ghâtelet-Théâtre, une. 
affluence énorme. Elle fut bien faite pour consa-
crer à nouveau la renommée mondiale de ce Cirque 
qui compte dans sa troupe des numéros incompa-
rables. Cette soirée ne fut qu'un long succès pour 
tous ceux et toutes celles qui figuraient au pro-
gramme. Citons plus particulièrement l'impression-
nante attraction équestre Lola et Henrlco Eissirettl. 
les champions australiens Miss Violette et Cap-
Kelly; lo prestigieux Fattron, un des « clous » de 
cette soirée; Mme Houche, écuyère de haute école, 
sans oublier tout un lot de désopiîaats clowns, qui 
ajoutent au spectacle un élément de saine galté. 

Avec de pareils artistes, le Cirque Rancy est 
assuré de faire salle comble à chaque représenta-
tion durant son court séjour dans notre vtilo. 

Ch. V. 

La Répartition du Smre 
aux familles ©n Vacances 

Nombre de familles qui s'apprêtent à s'en 
aller à la campagne ou à la mer s'inquiètent 
de savoir comment elles s'assureront leur ra-
tion de sucre au cours de leur déplacement. 

Leur cas a été prévu par le Comité centrai 
de répartition siégeant au ministère du Ravi-
taillement. H a été formellement spécifié lors 
de l'examen des divers, cas d'espèces soulevés 
par le régime de rationnement du sucre 
« qu'en cas de déplacement pour séjourner 
à la campagne ou dans une ville d'eaux, le 
titulaire d'un carnet pour lui et les membres 
de son entourage pourra salaire délivrer du 
sucre dans le lieu de sa nouvelle résidence 

En Belgicju©, une vive action de 
notre artillerie, déclanchée dans le 
secteur de Nieuport-Bains, a causé 
des dégâts importants aux tranchées 
allemandes. 

Sur I© chemin des Dames, des frac-
tions ennemies, qui avaient pris pied 
ce matin, à la faveur d'un coup de 
main, dans un petit saillant de notre 
ligne, à l'ouest de Cerny, en ont été 
immédiatement rejetées. .Quinze pri-

sonniers, dont un officier, sont restés 
entre nos mains. Aucun événement 
,à signaler sur 1® reste du front. 

AVIATION 
Dans la période du 1er au 7 juin, 

notre aviation a livré de nombreux 
combats et abattu vingt et un avions 
ennemis dont Ja chute a été consta-
tée et deux ballons captifs, qui sont 
tombés en flammes. 
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Communipés anglais 
i0 Juin, 14 h. 30. 

Nous avons effectué une nouvelle pro-
gression au cours de la nuit, en un cer-
tain nombre de points du front de ba-
taille au sud d'Ypres. 

Des coups de main, exécutés avec suc-
cès la nuit dernière au sud-est d'Epehy, 
au sud d'Armentières et au nord-est 
d'Ypres, nous ont permis de faire dix-
sept prisonniers. 

Des détachements ennemis ont été re-
poussés à l'est de Le Verguier et au sud-
ouest de La Bassée. 

10 Juin, 20 heures 45. 
Il ne s'est produit aucune nouvelle 

contre-attaque au sud d'Ypres. Toute-
fois l'artillerie allemande a continué 

à montrer de l'activité dans ce sec-
teur. 

Nous avons exécuté avec succès au-
jourd'hui différents coups de main au 
sud de Souchez. 

Activité de l'artillerie ennemie vers 
Fontaino-les-Croisilîes. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus hier en combats aériens et trois au-
tres contraints d'atterrir avec des ava-
ries. Trois des nôtres ne sont pas ren-
trés, i 

Communiqua belge 
Le Havre, 10 Juin. 

Faible activité d'artillerie sur tout le 
front. 

Hier un avion ennemi a été descendu 
par un des nôtres. 

Sur le Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 10 Juin. 
Communiqué officiel du 9 juin. 14 h. 45 : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans les Carpa. 

thes, au nord-est de Rafalovka, deux partis 
en reconnaissance ont passé les fils de far 
barbelés, ont attaqué les Autrichiens et les 
ont délogés de leurs tranchées, capturant 
onze heinmes et passant les autres à la 
baïonnette. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE. — 
Aucun changement. 

AVIATION. — Nous avons abattu un aéro-
plane ennemi, nul est tombé dans la région 
de Nézow et a pris feu. Les aviateurs ont été 
faits prisonniers. 

La République Démocratique Fédérale 
Pétrograde, 10 Juin. 

Le Congrès des délégués paysans de toute 
la Russie a voté une résolution disant que le 
futur régime de la Russie devra être la. Ré-
publique démocratique fédérale. -— (Havas). 

L'incident de Cronstadt 
Pétrograde, 10 Juin. 

Le Soviet de Pétrograde, dans un vote pris 
par 580 voix oontre 162 et 74 abstentions, or-
donne à tous les délégués de Cronstadt d'exé-
cuter immédiatemient, et sans réserves, tous 
les ordres que le gouvernement provisoire 
estime indispensables. Le refus du Comité de 
Cronstadt de reconnaître l'autorité du gouver-
nement provisoire a été qualifié par le Soviet 
de Pétrogradia de reniement de l'esprit démo-
cratique et révolutionnaire et de tentative de 
domination par les éléments anarchistes. 

La résolution du Soviet de Pétrograde a été 
communiquée à tous les forts de Cronstadt, 
ainsi qu'à la flotte, à toutes les forteresses de 
la Baltique et à tous les Soviets. 

y m m DE STOCKHOLM 
Les passeports des délégués italiens 

Rome, 10 Juin. 
Les délégués socialistes qui doivent se 

rendre à Stockholm, et notamment le direc-
teur de l'Av.anti, ont demandé des passeports 
au gouvernement italien. 
Le voyage des délégués anglais 

à Pétrogradia 
Londres, 10 Juin. 

Une manifestation a eu lieu à Trafalgar-
Square cet après-midi pour protester contre 
le voyage de MM. Ramsay, Macdonald et 
Jowet à Pétrograde. 

Le président a donné lecture d'une dépê-
che du représentant du syndicat des marins 
et chauffeurs, disant que MM. Ramsay, Mac-
donald et Jowet sont Tetenus à Abexdeen, 
l'équipage du navire sur lequel ils devaient 
prendre place ayant refusé de partir avec ces 
passagers à bord. 

Un Dépôt d'Explosifs 
Limoges, 10 Juin. 

A 5 heures, ce matin, l'usine électro-métal-
lurgique en construction au Palais, à 9 kilo-
mètres de Limoges, a été détruite par l'explo-
sion d'un dépôt de 400 kilogrammes de ched-
dite II y a trois morts et neuf blessés. On n'a 
pu établir les causes de cette explosion. 

après que les coupons correspondant au temps 
de «on séjour auront été timbrés à la Mairie. 

Communiqué officie! 
Rome, 10 Juin. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué suivant : 

Sur tout lo front, l'activité s'est bornée, des 
doux côtés, hier, à des actions d'artillerio. 

Notre artillerie, grâce à des tirs efficaces, 
a dispersé des convois dans la vallée de 
l'Adige, dans la valléo de Teragnoio, et sur 
la routa de Santa-Lucia-de-Tolmino à Chia-
povano. 

Sur le Carso, nos patrouilles ont opéré 
des reconnaissances au cours desquelles 
elles .firent dix prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

La politique générale du ministère 
Rome, 10 Juin. 

A la suite des nombreuses discussions de 
ces jours derniers, il semble bien que la 
Chambre sera appelée à ee prononcer sur la 
politique générale du ministère. 

Rome, 10 Juin.7 
Une note d'allure officieuse déclare : 
Depuis quelques jours, circulent avec In-

sistance, dans les milieux politiques, des 
bruits relatifs des dissentiments qui se se-
raient produits entre certains membres du 
Cabinet. Nous croyons ne pas nous tromper 
en affirmant que si, en effet, quelque diver-
gence de vues a pu se manifester sur certai-
nes questions de caractère politique, des ex-
plications qui ont ensuite eu lieu auraient 
éclairci la situation, dissipant l'éventualité 
d'un désaccord entre les ministres. 

Il est bon de remarquer que cette note n'é-
mane pas de l'agence Stefani et qu'elle pour-
rait, par conséquent, être démentie plus 
tard. 

Rome, 10 Juin. 
Il serait vain de chercher à dissimuler 

que la question albanaise n'a été qu'une 
caisse occasionnelle de la levée de boucliers, 
qui s'est produite de. la part de certains or-
ganes de la presse et de certaines personna-
lités politiques. M. Sonnino a su justifier 
son œuvre et sa politique, de telle manière, 
que l'opposition déconcertée a dû reculer. 

Le ministre des Affaires étrangères italien, 
malgré certaines attaques.n'a pas vu son pres-
tige décroître dans les milieux politiques et 
parlementaires. Il semble même que sa répu-
tation de rectitude y ait encore gagné, si 
c'était possible. 

Il semble très probable que la Chambre 
appelée à juger, approuvera, à 'une grande 
majorité l'œuvre générale du ministre natio-
nal, l'accord restant complet entre les prin-
cipaux membres de ce ministère. Quoiqu'il 
en soit, et quels que soient les événements, 
la politique de guerre de l'Italie reste intacte 
et immuable, et les Alliés n'ont à retirer de 
ces faits, purement intérieurs, aucune rai-
son d'inquiétude et de doute. 

Morts au champ d'îionueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à, citer les noms 

. De M. Albert Gâche, sous-lieutenant au 
251e d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à l'âge de 
36 ans. 

D. M. Michel Salvai, tirailleur marocain, 
tué à l'ennemi le 16 avril 1917, à l'âge de 
22 ans. 

De M. Esiglio, d'Arles, légionnaire au l*r 

étranger, tué à l'ennemi le 17 avril 1917. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer. ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-uuit jours du 4 au 31 mai 1917 aura lieu le 
mardi, 12 juin, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications ci-
après : 

La perception du boulevard des Dames, 68. paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3' canton, et du numéro 
2.251 à 2.000 du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 a 5.000 du 5' canton. 

La perception do la rue Duguesclin. 8, paiera du 
numéro 3.888 et au-dessus du 8° canton. 

La perception de la rue du Coy, n, paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 4.001 à 4.500 du 11' canton. 

Une conférence franco-italienne à Lyon 
Lyon, 10 Juin. 

Une conférence a réuni aujourd'hui, à 
l'Hôtel do Ville de Lyon, sous la présidence 
du maire de Lyon, les délégués de la soierie 
italienne et les délégués de la soierie lyon-
naise. La conférence a été uniquement con-
sacrée à l'examen des problèmes de tissus de 
soie. Elle a adopté le procès-verbal suivant : 

La conférence affirme qu'il est impossible 
que des nations, devenues alliées dans une 
guerre commune, continuent à s'appliquer un 
traitement inférieur à ceux qu'elles concè-
dent, à des nations neutres. Elle réclame donc 
la revision des tarifs douaniers, de façon 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du il« canton. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
CASINO DE LA PLAGE. — Grande matinée à 

3 heures avec la triomphale Revue. Tous les 
Jours, matinée. 

VARIETES. — Ce soir, à 9 heures, La Dame de 
Chez Maxlm's, avec Sylvlane, Saint-Léon et I'ex-
celtento troupe. Prix d'été. Orchestre, 3 Ir. ; bal-
cons, 2 fr. ; promenoir et galries, 1 fr. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Suzon.no VaJrogcr, Bartley, Samy, Little Made, etc. 

CHATELET-CIRQUE. — Ce soir, à 8 h. 30, re-
présentation par le grand Cirque Rancy, qui a 
lait hier deux salles combles. Jeudi grand© ma-
tinée. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soiT, à 8 h. 30, <Quand 
le Printemps revint, drame mondain en 4 actes 
avec Maria Jacobin!. 

Llthogravhcs et ouvrières de l'imprimerie. — Ce 
soir, à Th. 15, réunion, Bourse du Travail, salle 
de l'Unicm. Compte rendu de démarches faites au-
près du Syndicat patronal. — C. AMBLAED. 

Deuxième section socialiste (S. F. I. 0.). — Ce 
soir, à 7 heures, compte rendu du Conseil natio-
nal du 27 mai, rue des Trois-Mages, 50. 

Revue Financière 
Les ordres du jour de confiance qu'a voté le 

Parlemept au gouvernement ont produit une bonne 
impression sur notre marché. Nos Rentes se main-
tiennent soutenues en clôture. Les valeurs indus-
trielles russes sont restées, pendant la huitaine 
sous revue très hésitantes et sans orientation pré-
cise. On note cependant une meilleure disposition 
en fin de semaine. Bonne tenue des cuprifères et 
caoutchoutières. 
' le» Bons do la Défense nationale offrent toutes 

qu'ils soient rendus, autant que possible, équi< 
valents, en tenant compte des conditions ris 
production des deux pays alliés. 

Résolue à réaliser l'accord entre industriels 
italiens et français sur ces bases, elle décida 
que les intéressés se mettront, sans retard, 
en relations directes, pour établir dans la 
détail ces tarifs et les proposer ensuite a 
.l'agrément des deux gouvernements. Les clas-
sifications différentes étant une cause de di£< 
Acuités autant pour l'établissement des ta-
rifs que pour leur application, la conférence' 
demande l'unification de ces classifications. 

En ce qui les concerne, les industriels fran-
çais et Italiens, représentés à la conférence 
de Lyon, ne verraient que des avantages à 
ce que des facilités correspondantes aux con-
ditions des nouveaux tarifs soient immédiate-
ment accordées. 

Toutes les résolutions de la conférence ont 
été prises à l'unanimité. 

Les Bots de Guerre 
des Etats-Unis 

La cornmunication du président Wil-
son au gouvernement russe 

New-York, 10 Juin. 
M. Francis, ambassadeur des Etats-Unis 

à Pétrograde, a remis, au nom du président 
Wïlson, la communication suivante au 
gouvernement russe : 

La visite de la délégation américaine en 
Russie, venue exprimer l'amitié profonde que 
le peuple américain ressent pour le peuple 
russe, et discuter la meilleure méthode ia 
coopération entre ces deux peuple luttant 
pour la liberté de toutes les nations jusqu'à 
la victoire, me fournit l'occasion de mettre 
de nouveau en relief les objectifs pour les» . 
quels les Etats-Unis sont entrés en guerre. 

Ces objectifs ont été par trop dénaturés, 
pendant ces dernières semaines, à l'aide da 
déclarations erronées, trompeuses, et les ques. 
fions en jeu ont une portée trop grave, trop 
redoutable, leur signification en est par trop 
élevée pour l'humanité,pour permettre qu'una 
fausse interprétation, si légère soit-elle, leur, 
soit donnée, ne fût-ce qu'un instant. 

La chance des armes commence à ee re-, 
tourner confire l'Allemagne elle-même, et, 
ceux qui détiennent l'autorité dans ce pays„; 

dans leur effort désespéré pour échapper à la-
défaite ultime et inévitable, font usage de. 
tous les instruments qui se trouvent entra' 
leurs mains, se servant même de l'influencei 
des divers partis parmi leurs propres sujets, 
vis-à-vis desquels ils ne se sont jamais môn^ 
très ni justes, ni honnêtes, ni même tolé-
rants pour poursuivre, des deux côtés da 
l'Atlantique une propagande grâce à laquelle 
ils espèrent continuer à jouir du pouvo;? 
chez eux et de l'influence à l'étranger, pour -
le nlus grand mal des hommes dont ils sa 
servent. 

La position des Etats-Unis, dans cette" 
guerre, a été si clairement définie, que l'on 
no saurait excuser quiconque cherche à la dé-
naturer. 

Les Etats-Unis ne recherchent aucun profit; 
matériel, aucune extension de territoire quel-
conque. Les Etats-Unis ne se battent poui" 
aucun avantage, pour aucun objectif égoïste; 
personnel, mais pour la libération de tous 
les peuples exposés à l'agression des pouvoirs 
autocratiques. 

Les classes dirigeantes de l'Allemagne ont 
également commencé, tout dernièrement à"-
afficher des intentions libérales, mais dans! 
le seul but de protéger le pouvoir qu'elles: 
ont érigé en Allemagne et pour leurs avanta-, 
ges personnels qui en ont dérivé à tort de* 
puis Berlin jusqu'à Bagdad et au delà. 

Les gouvernements après les gouvernements 
ont, grâce à leur influence et sans but avoua 
de conquête, été reliés les uns aux autres 
idans un véritables réseau d'intrigues dirigés •» 
contre la paix et la liberté du monde entier* 
Les mailles de ce réseau doivent être brisées,) 
mais ne peuvent l'être avant que les torts! 
déjà causés soient réparés et avant que de* 
mesures soient prises pour empêcher qu'el-
les ne soient jamais renouées et réparées. 

Naturellement, le gouvernement impérial 
allemand et 'ceux dont il se sert pour ses 
Ans cherchent à obtenir la promesse que la' 
guerre prenne fin selon la situation antebeU 
lurn. Mais c'est justement de cette situation' 
ante bellum qu'est sortie la guerre inique et 
que la puissance du gouvernement allemand! 
s'est développée à travers l'Allemagne, et qua( 
sa domination s'est étendue également à l'ex-t 
térieur. Cette situation doit être modifiée def 
façon telle que la guerre hideuse ne se renou-
velle pas. 

Nous nous battons de nouveau pour la li« 
berté du gouvernement des peuples par eux* 
mêmes et leur libre réveloppement, et tous 
les aspects du règlement qui terminera ca' 
conflit doivent être envisagés dans ce but. h. 

Les torts doivent, avant tout, être redressés 
et des garanties contre leur renouvellement 
obtenues. Un remède quelconque ne peut-êtrai 
pris en considération, en raison simplement 
de son ton plaisant. Les questions pratiques; 
ne peuvent être résolues qu'à* faide da'i 
moyens pratiques, et ce n'est pas avec desi 
phrases qu'on peut obtenir ce résultat. 

Certaines choses devront être réajustées &■& 
fagon efficace. Mais quelles qu'elles soientj 
elles devront se baser sur des principes très1 

clairs, ceux-ci : } 
« Aucun peuple ne peut être forcé d'ac-t 

cepter la souveraineté qu'il repousse, aucun 
territoire ne pourra changer de mains ex3 
cepté dans le but de procurer au peuplé oui 
l'habite des chances de développement et de! 
l'berté. 

" 9n n* ,d€vra insister sur aucun paiement 
d indemnité, excepté quand elles représen* 
tent le remboursement des torts causes Au-
cun changement de pouvoir ne pourra être 
effectué, excepté s'il a pour but d'assurer la 4 
paix future au monde et la prospérité des * 
peuples ». ■ ^ 

MORT D'UN DÉPUTÉ 
Paris, 10 Juin, 

On annonce la mort de M. Marc Mathis. 
député des Vosges, questeur de la Chambra 
des Députes. 

les facilités pour effectuer un placement de pleins 
sécurité, qui n'immobilise les capitaux enga&'és 
que pour peu de temps, et qui donne au Trésor 
public les ressources indispensables au salut du 
pays. 
taut .trouve Ies Bons ae la Défense nationale pais 

Agents du Trésors, percepteurs, bureaux da 
poste, agents de change, Banque de France et sea 
succursales. Sociétés do crédit et leuTs succuT^a-
les. dans toutes les banques et chez les notaires, 

REMERCIEMENTS (Le Luc, Var) 
Les familles Roubin, Nivière et Raynaud 

remercient la population des marques da 
sympathie qu'elle leur a témoignées à l'oci 
casion du décès de leur regretté époux, pôrei 
et beau-père, le citoyen ROUBIN Charles, 
2« adjoint au maire du Luc. 

AVIS DE DECES (Alais) 
M. Marius Devèze, ancien député du Gard, 

fait part de- la mort de 6on beau-père. 
M. Henri CÙUDOULOUX. ancien secrétaire: 
du Bureau de Bienfaisance. Les obsèques au-( 
ront lieu aujourd'hui lundi, à 9 heures dm' 
matin. Réunion rue Maudajors prolongée,' 
maison Lautier. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la société Les Enfants des ^ 
Alpes-Maritimes sont priés de bien vouloir! 
assister au convoi funèbre de leur regretté 
collègue M. BAUD, ancien président qui auJ 
ront lieu aujourd'hui lundi, à 2 heures rua 
Montplaisir, 7 (Malmousque). 

Le gérant : VICTOB HETRIES. 

Imn. et stér, au Petit Provençal, r, rte la Darseu.Mj{ 


